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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  bas  atte^  pted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


□    Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

□    Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

□    Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 
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Cover  title  missing/ 


titre  de  couverture  manque 


Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  biue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Sound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documentr 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
havG  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  suppEementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th«  copy  fiimad  h«r«  Hat  b—n  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Library  Division 

Provincial  Archives  of  British  Columbia 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grêca  à  la 
généroaité  da: 

Library  Division 

Provincial  Archives  of  British  Columbia 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagiliility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacifications. 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  Bn 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
fiimaga. 


Original  copias  U,  printad  papar  covari  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  iiiustratad  impras- 
aion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  iiiustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  iiiustratad  imprassion. 


Las  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  un  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 


Tha  last  racorded  frame  on  aach  microfiche 
shall  contain  tha  symboi  -^  Imeaning  "CON- 
TINUED  "),  or  tha  symboi  V  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 


Un  das  symbolas  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  image  da  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »•  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc..  may  bs  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  haitd  corc  er,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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RÉGIONS  SEPTEÎNTRIOÎVALES 
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VANr.OlIVKK     ET     I,  \     CO  1.0  M  II  I IC     ANT,  1.  \ISF.. 
LES   Vil.l.KS   NMSSANTl  5    KT    I.'i'MKIHATION. 

I  Vanrmwcv  hhnul  and  llrilNi  rolumhm ,  l.y  .1.  Dosp^inl  Pon.h.rton,  snrvcvor  Rcn.ral. 
l,on,l,m,  U>wfm:w,  1800.  -  11.  llepo,l  f>om  the  seM  Commiti»  on  tlie  llmhon'»  lm„  (.om- 
fniiy,  )H."i7. 


Piirini  les  ré^'ions  de  l'or,  il  on  ost  imo  qui  tient  une  place  mo- 
deste à  côté  de  rVustraliiî  (ît  de  la  CaliCoitiie,  sa  voisine.  Taiiilis 
que  les  descriptions,  les  études  et  les  coiisi  lérations  socnles,  les 
récits  de  toute  nature  abondent  touchant  ces  tiM-res  privilé^çiées,  à 
peine  si  de  loin  en  loin  une  mention  isolée,  un  iiuiiiitd  à  l'usaj^e  des 
émi-rans  vient  rappeler  à  la  (Irande-Brela-ne  (|n'elle  possède  sur 
le  cours  supérieur  de  la  Colombie,  dans  les  vallées  fortunées  du 
iMMzer  et  du  Tlioinpson,  sur  la  cote  où  s'allon-re  la  ^'rande  ili;  de 
Vancouver,  de  riches  e\ploitalions  aurifères,  avec  les  ressoiu'ces 
plus  sûres  et  plus  durables  qu'oIVre  la  nature  dans  une  région  bien 
arrosée,  couverte  de  vastes  forêts,  abondunment  fournie  de  houille 
et  munie  de  bons  ports.  La  faute  en  est  à  réloi«i;nement  et  an  c.li- 
mat.  Pour  alhn'  de  Londres  et  de  Liverpool  à  la  Colond)ie  anj^laise, 


il  y  a  un  trajet  loni,'  et  pénible,  soit  (pie  l'on  double  le  cap  llorn,  soit 
que  l'on  coupe  rAmériqne  à  Panama  ou  à  Sau-.hjan-de-NicaraKua. 
iît  puis  cette  ré^^ion,  enfermée  entre  le  pins  septentrional  des  terri- 
:oires  des  Ktats-linis  et  l'Vmériqne  russe,  les  Montagnes-Rocheuses 
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I.r.S    IIKC.IONS    SKI'TKXTRIOWI.IS    Ï)V.    I.'on.  O/j  l 

H  \o  P;tci(if|ii(',  s<'ml)I(',  aux  ôrnigi'ans  st'vi'i'o  cl  froide  plus  f|ir('lln 
ne  l'est  en  réalité;  le  brnil  de  l'or  n'y  a  |)as  pour'  eux  un  attrait 
aussi  ontrainant  (|U(;  plus  au  sud  ou  dans  l'Australie. 

Il  ne  (iuit  pas  croire  cependant  f|iie  cette  région  reste  inoccupée; 
dans  l'îlc!  de  ()ua(lra-et-Van('ouver  aussi  bien  (pie  sur  les  cours  d'eau 
aui'ilV'res,  la  \'h'.  eindpéenne  s(;  substitue  à  la  \ie  sauvage,  et  à  cùté 
des  Arif^lais  I(îs  (Ibinois  a|)portent  là,  conniie  sur  tout  coin  d(!  terre 
où  il  y  a  des  bénélicM's  à  réaliseï'.  le  coiitin<^eMt  de  leur  innuif^ration 
compacte  et  laborieuse.  Au  point  de  v.ie  de  la  situation  |ji;(''nj:;raplii- 
que,  C.V.  pays  a  poiu'  l'Aiiî^leterre  mie  {jjrande  importance  :  il  lui 
(Ionn(^  un  pied,  à  côté  des  Ktats-l'nis,  siu'  le  Pacili(pie;  il  se  relie,  à 
traver.s  les  Monta,u;nes-UocIieuses,  à  leurs  belles  possessions  (\[i  Ca- 
nada; on  pail(î  d'établir  un  chemin  le  Ion};  des  lacs  cpii  tnetle  en 
co'ntmniication,  pai'  l'Ontario,  l'I'liié.  le  Micbi,u;an,  le  \Vinni|)ei;,  Mont- 
réal avet;  \(!w-\Ve>tminster  et  \ictoria  d(!  Vancouver.  Krdin  il  se 
l'ait  là  en  ce  moment  n\\  travail  nouveau;  une  contpièle  de  l'Iionnut' 
s'y  accomplit  stii'  la  natme  sauvage,  et  c'est  à  ce  titre  surtout  (pus 
la  Colombie  anglai.se  et  Vancouxer  méritent  [)our  un  moiiKînt  de 
nous  arrêter. 


I. 

Les  visiteurs  de  (;(!s  côtes  disent  (pTim  spectacle  |)leln  de  gran- 
deur et  de  nouvcîaute  IVappe  les  yeux  du  voyagcMU'  (pii  pénètre  de 
l'ouest  à  l'est,  entre  les  deux  pli, ires  dresses  siw  le  sol  anglais  et 
sur  le  sol  américain,  dans  h;  détroit  .luan  de  Kiica,  au  sud  de  \"\h'. 
Quadra-et-Vaucouver.  \  di'oilc!  s'étend  le  territoire  Wasliiiigton, 
sillonné  par  une  hautes  cliaine  de  montagnes  neigeuses,  du  s<'in 
destpielles  se  dresse  un  pic  anipiel  {\t'yi,  souvenirs  clas^irpies  trans- 
portés sm'  cette  U'.rw.  lointaine  ont  valu  le  nom  de  Monl-Ohnipe. 
Les  pontes  descend 'nt  sonviMil  justprà  la  mei',  et  ([iiehpielols  elles 
s'en  éloignent  de  (pielqiies  milles;  elles  sont  coupées  de  \ allées  vertes 
et  prolbndes  rpii  revêtent,  .sous  le  jeu  dti  .soleil  et  .'es  nuages,  les 
aspects  les  plus  variés.  A  gauche,  l'île  \ancoiivei'  seniitle  comparati- 
vement basse,  bien  (pie  plusieurs  de  ses  pics  soient  eiicme  en  juin 
chargés  de;  neige;  en  avant  s'ouvre  le  goll'e  (leorge,  tout  seméd'iles 
verd  tyantes.  Dans  un  enroncement  ap|)arail  sur  le  leniloire  d(!  la 
Colombie  !;i)glaise  la  chaîne  (U'f^  monts  (lascade,  dominée  par  I13 
sommet  étincelanf  du  lî.iker,  l>  ;iit  de  ."^,000  mèlics,  et  (pii,  en  IS53, 
a  vomi  des  llamaies.  Des  bois  s'ét(!n(lent  à  perti;  de  \  ne  :  les  pins, 
sur  le  [HMichant  des  hauteurs,  enlerment  les  plaines  dans  leurs  som- 
bres verdures,  les  clu'^nes,  les  érables,  mêlent  hîiirs  If-'ulllages,  tan- 
dis que  d(!s  saules,  des  [)eupliers,  bordent  les  hu's  de  leurs  luxu- 
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riiiiis  oinbiasos.  Les  ri-is  d'iui  ii()iiil)i('  infini  d'oisnaiix  ariiialiquos 
évt^ill(!nl  les  ccIkks,  »;l  riioniiiii!  lui-niènn!  aninio  (le  son  a(ti\ilr  ccUv 
iiatiinî  l'oilc  cl  |)rimiliv(!  :  des  .stcaincrs  courent  de  la  |)()inte  siid-ost 
(hî  VancoiiviM'  à  l'einboiicliur);  de  la  rivièn»  Fra/er,  et  des  l)ai(|iies 
chargées  d'InditMis  à  la  peau  i()iij^(;,  z('d)i'ée  di;  peintiirj's,  IVappenl 
en  cadence  de  leurs  pa;^aies  l'cjau  paisible  dn  j^olle. 

Il  y  a  deux  cent  soixante  ans,  alois  (pie  l'on  coniinençait  à  cher- 
cher c(î  passai^e  nord-ouest  sur  le  cheinin  dmpiel  tant  de  marins 
ont  depuis  trouvé  la  mort,  li;  navij^ateiir  Juan  de  Fuca,  en  péiiétiant 
dans  le  détroit  (pii  a  pris  son  nom,  crut  avoir  du  premier  coup  ré- 
solu ce  grand  prohlènie.  Il  se  {rompait;  mais  V(»ici  rpie  les  Anglais 
prétendent  aujourd'hui  changer  »'ii  vérité  son  erreur  :  au  lieu  des 
routes  impraticables  (!t  glacées  de  la  mer  du  pôle,  ils  propos(uit  au 
(;onimerce,  coiiiuk!  voie  de  transit  de  l'Atlaiiticpie  au  l'acirKpi(%  cette 
loiigU(;  ligne  des  lacs  canadiens  dont  nous  avons  déjà  ])arlé  et  sur 
laquelle  il  l'audra  revenir,  La  principale  caiis(!  ((ui  peut,  suivant  eux, 
déterminer  le  commerc(î  à  prélerer  ce  chemin,  c'est  la  pai'j'ait(î  sé- 
cui'ité  (pi'oirreiil  It!  détroit  et  ce  gollé  George  dans  lequel  il  dé- 
bouche. 

De  San-Trancisco  aux  régions  glacées  de  l'Amérique  russe,  sur 
cette  longue  partie  de-  la  cott;  du  Pacilique,  il  n'existe  pas  de  bous 
ports  :  celui  d»;  lluini)oldt,  au-dessus  de  San  Trancisco,  vers  le  h'I''  de- 
gré de  latiludt!  nord,  est  vaste  et  paisible  à  l'intérieur;  mais  une 
forte  houle  et  une  ligiit;  de  biis;uis,  cpii  s'étend  au  loin  dans  l'ouest, 
en  rendent  l'accès  des  |)1ms  périlleux.  De  même  l'enlrée  du  grand 
lli'uvt!  (]oloini)ie,  avec  sa  terrible  bari'i",  est  l'elfroi  des  marins.  Au 
coiilraire,  dans  l'intérieur  du  delioil  de  Juan  et  du  golfe  qui  lui  fait 
suite,  les  espaces  libres,  les  ports  profonds  et  sùi's  n'ont  à  ledouter 
que  les  brouillards  de  l'hiver  et  l'épaisse  lumée  qui  s'élève  des  forêts 
où  les  Indiens  mettent  le  feu  eu  automne.  Port  San-Juari,  Sook-lîa- 
siii,  l)eecher-l)ay,  los  ports  Victori  ;  et  l^lsquimalt  j)euvent  donner 
asile  à  un  nombre  iiidélini  de  navires,  (le  dernier,  à  cause  de  son 
étendue  et  de  sa  sécurité,  a  été  désigné  par  le  gouvernement  comme 
dépôt  naval  du  Pacilique,  et  tout  le  long  de  c(!tle  cote  privilégiée 
s'étendent  de  vastes  espaces  d'une  terre  fertile  et  propre  aux  grandes 
cultures. 

La  Colombie  anglaise,  telle  que  les  limites  en  ont  été  fixées  par  les 
derniers  traités  avec  les  Etats-LInis,  s'étend  sur  le  vaste  territoire 
que  la  géographie  avait  coutume  d'appeler  iN'ouvelle-Calédonie,  de 
l'embouchure  du  Frazer  à  l'Amérifpie  russe,  entre  l(!s  /lU"  et  5()"  de- 
grés d(!  latitud  '  nord  environ.  Un  largeur,  elle  va  de  la  Ilivière-nouge 
et  des  Montagues-Hocheuses  au  Pacilique:  sa  superficie  est  plus  que 
double  de  celle  de  la  Grande-Bretagne,  et  l'île  de  Quadra-et-Vancou- 
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vor,  s;i  |»r(''ci('iis<'  jiniicxc,  csl,  à  |)oii  piv's  ('"^iilc  à  !;i  iiiKiiir  de  l'Ir- 
laiidc.  Kilo  a  âOO  milles  de  eûtes  (I),  et  sa  haiitctir  vaiie  entre  le 
niveau  de  la  mer  et  I (),()()()  pieds  aii^dais  (!>).  Kcaiicoiip  des  carac- 
tèi'cs  de  son  sol  cotiveil  de  bois,  d(!  pàtiira;^es,  coupé  de  coins  d'ean 
et  de  lacs  nombreux,  rappellent  le  (lanada.  Le  climat  y  est,  (rés  di- 
vers: cett(ï  côte  (In  l'acilirpie  est  }i;énéraletnent  [)lns  douce  (pie  ccHi» 
(le  r  \tla,nti(pie,  à  la  m(>me  latitude  sur  le  continent  anuM'icain.  Ii(;s 
venis  du  sud  y  amènent  {\v<:  pluies  en  juin.  Vers  le  sud  et  dans  l(!s 
valli'es  du  Frazei',  de  Lillooette,  de  la  Colombie,  du  Thompson,  la 
t(Mnp('ralur(%  les  produits,  les  oiseaux,  rappellent  ass(>z  le  Devon- 
sliire,  tandis  (pi'aii  nord  et  ;iu  |)ied  des  motdaj:^nes  on  retrouve  le 
climat  plus  s(''\('re  de  la  baie  de  lludson  et  du  Labrailor.  De  vastes 
espa(M's  y  sont  ouverts  à  l'exploitation  d(!s  scZ/lcrs.  Il  en  e.-<t  de  in("'m(; 
dans  la  partie  inéi'idioiiale  de  Vancoiive;',  la  seule  encore  (pii  ail  (Hé 
bii'ii  reconnue.  Les  teri'ains  non  dérricbés  sont  recduverts  d'iiiie  l'oii- 
jfère  épaisse  et  (pi'on  arraclie  dil]icilement  :  ailleui's  s'élendeiit  (kîs 
forêts,  des  maréca.i^es.  des  déserts  (pii,  de  lou^t(Mni)s  encor(>,  ne  st;- 
ront  pas  acrpiis  a  l'exploiti-tion  linmaine.  Dixcrses  espèces  de  j:;raiiie.t. 
et  (les  racines,  'londantes  Ibiirnissent  aux  Indiens  un  de  leurs  mo\eris 
d(!  subsistance.  La  llore  (l(î  C(itte  région,  assez  semblable  à  celle  de 
la  Colombie  améi  M  aine,  n'est  pas  non  plus  sans  oll'rir  rpichpie  ana- 
logie avec  celle  de  la  (irande-iîrctaunie.  Les  pommes  de  terre,  le  lioii- 
blon,  le  blé,  l'orge,  l'avoine,  y  vicinient  à  merveille;  on  y  trouve  aussi 
une  es|)èce  de  cliaiivi'e  particulier  an  pays.  Liis  iiidi;j;ènes  cultivent 
des  |)omnies  de  terre  juscprà  la  liantenr  de  l'île  de  la  lieine-Cliarlott,(!. 
Le  long  de  la  c()te  nord-ouest,  dans  de  vastes  es;)aces  marécageux, 
croit  une  plante  d'wit  la  feuille,  assez  seml)ia!)le  à  celle  du  thé.  donne 
une  boisson  do  saveur  agréable  et  pifpiant(^  (pii  produit  sur  le  cerveau 
deselTets  d'excitation  (!l  de  gaieté  pareils  à  ceux  du  \in.  Il  est  à  re- 
marquer (pie  la  ferlilih'  du  so!  augmenK!  dans  le  voisinage  des  ter- 
rains auritëres:  la  décomposilion  des  l'oclies  volcani(pies,  la  silice, 
ralumine,  la  chaux,  la  potasse,  (>n  se  désagrégeant,  communi(p!(!nt 
à  la  terre  une  puissanh;  lécondité.  Ce  phénomène,  (pii  a  été  observé 
au  pied  du  Nésiive  et  (1(!  l'Ktna,  est  également  sensible  auloiir  du 
volean  llaker. 

Parmi  les  arbres,  c'est  une  (>s[)èce  de  cypr(''s  assez  semblable  au 
cèdi'e  '(ni  atteint  les  plus  fortes  dimensions:  on  on  voit  de  ;U)  pieds 
do  diamètre  et  de  /|0()  de  hauteur;  h.'s  pins  ont  jiis(prà  -270  et 
300  pieds;  ils  sont  très  n'îsineux  et  portent  une  écorce  pareille  au 
liège  et  épaisse  de  8  ou  9  pouces,  qui  donne  une  flamme  ébloui^- 


(1)  Le  mille  anglais  i'f?alc  1,610  mètres. 
('2;  Le  pied  anglais  l'gale  0,'"  305. 


miflttftmmima^-^-- 


9  II  h 


1U;VIK    l)l,S    DKIX    .MOMMCS. 


k 


SiiiiU':  on  (It'lVlcIic  les  cspjuuvs  coiivcrls  (\i>  pins  <'ii  j  |)()rliuil  le  Icii. 
liCs  clu'iit'.s  sont  |^('ii(!r;il('iM(;iil  (le  <;;iiilit(''  iiih'M'ifMin';  les  hoiilcaiix . 
!»'s  ils,  les  ^(Mi(''\  rici's  rroissutil  pùli'-iiiT'Ic  avec,  ics  (''nihlcs,  les  peu- 
pliers, les  sdrhiers,  ollVaiit  des  ressom'ces  iinnuMisc^s  à  la  cliarpotjle 
el  à  la  màliire  des  vaisseadx. 

l/ilede  Naiicoiiver  a  des  rac(!s  d(î  moiitons-iiK^rinos  l'eiiiarcpiables: 
Je  petit  bétail  espa^niol,  les  beaux  bands  Dmliain,  importés  en  (lali- 
J'ornie,  sont  icniontés  do  là  jusipii;  sur  l(^  l''ra/<M'.  On  trouve  anssi  une 
j-acc!  indif^çène  <le  rlie\au\  exctdiens  poiu'  la  selle  et  durs  à  la  t'ati;^ue, 
mais  très  dilliciles  à  dresser  aux  voitures.  (^)u'on  ajoute  à  ces  avan- 
lafj;es  les  ressources  de  la  pècliiî,  de  la  cliassts  des  exploitations  au- 
riléres,  de  la  bouilles  :  tout  c(îla  constitue  imkî  riche  contrée;  il  faut 
voir  maintenant  comment  l'homme  s'est  installé  au  sein  de  cette  libé- 
rale nature. 

La  population  com|)!)rle  trois  élémens  très  inéf^aux  en  nond)i'e  : 
les  iiidi;j;énes,  l(>s  (Chinois  et  les  Kuropéens.  I-es  premiers,  (pie 
l'on  évalue  à  8l),(H)()  à  l'ouest  diîs  Montaij;nes-R()clieuses,  à  environ 
îO, 000  dans  Vancouver,  a|)parliemient  à  la  race  rouj;e  et  se  ralta- 
cbeiit,  pai'  leurs  dialectes  aussi  l)i(;n  (pu;  par  les  traits  du  visa;;e, 
aux  trii)us  (pii  peuplent  la  paitie  septentrionale  du  continent  amé- 
ricain. Les  notions  relatives  à  leurs  habitudes,  à  leur  état  social,  à 
leurs  croyances,  sont  encore  incompl('t(;s  et  incertaines.  Quel(|ues 
voyajj;eurs  les  oui  très  sévèrement  juf^és,  prétendant  ([u'ils  sont  dé- 
formés |)ar  l'habitude  d'aplatir  les  crânes  des  enl'ans,  peu  sociables 
et  |)arrois  anlhropopha^tvs.  A  'iin  l'ait  à  la  comiaissance  d(!s  iiuro- 
péens  leuis  voisins  n'est  venu  conlirnuir  cette  dernière  assertion.  Il 
est  ctMtain  (pi'ils  ont,  de|)uis  un(^  haute  antitpiité,  l'habitude  de 
presser  le  crâne  de  leurs  eid'ans,  puis  lu'une  de  leurs  tribus,  sur  la 
Col'yinbie,  porte  le  nom  de  TCtcs-Pltilcs.  Toutefois  cet  usage  ne  pa- 
rait pas  être  commun  à  tous  les  indij^ènes,  et  on  en  voit  autour  des 
établissenuMis  anj^lais  un  grand  nombre  aux  traits  réguliers,  à  la 
physii)nomie  intelligente;  ils  font  preuve  de  vigueur  el  d'adresse,  et 
beaucoup  réussissent  à  imiter  certains  produits  (h;  l'industrie  euro- 
péenne. Dans  l'état  tout  à  fait  sauvage,  au  pied  des  Montagnet;  î'io- 
cheuses  el  sur  la  llaute-dolombie,  ils  ont  conservé  leurs  ha!)itudes 
nomades,  vivant  de  chasse  el  de  pèche,  échangeant  des  fourrures 
contre  des  fusils  el  de  l'eau-de-vie.  Leurs  tribus  ont  des  chefs  mili- 
taires souvent  en  guerre,  et  (jui  ont,  comme  les  autres  |)eaux-rouges, 
rha!)itude  d(!  scalper  leurs  ennemis.  Ils  no  prennent  généralement 
qu'une  femme,  bien  que  la  polygamie  ni  le  divorce  ne  leur  semblent 
interdits,  et,  comme  tous  les  sauvages,  ils  croient  à  de  bons  et  à  de 
mauvais  esprits;  leurs  |)rètres  sont  en  même  temps  leurs  médecins. 
Quelques-uns  d'entre  eux  ont  pris  dans  le  voisinage  des  établis- 
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SdDcns  (Mim|)(''('ri-;  d.'s  li.ihiJiidrs  s^di-iitaircs  et  hàti  de  pctils  \ll- 
la.^cs  roi'Mics  de  liiillcs  ;i  loits  |)liils  mi  coiii'iiK's.  Oiix-ci  sf  livi'ciil 
il  (|ilt'lf|tl('s  cidliii'cs,  loiii'Ml  leurs  services  dans  les  l'eniies,  el  iiiiMiie 
travaillent  dans  Vancouver  aii\  mines  de  lionilh-.  Neis  ISôT.  les  in- 
(li^U'èiies  (le  ('elle  i|i'  eiitrerenl  en  Inlte  contre  les  \n<,dais;  un  hlanc 
ayant  été  tiié  à  la  haie  de  (lowicliin,  vers  la  pointe  sud-est  de  l'ile, 
le  f^'onvernein'  se  saisit  de  deux  indi};ènes  et  les  lit  pendre.  De  là 
des  représailles  et  des  hostilités  cpii  sont  apaisées  anjourd'luii.  Il 
n'est  pas  inutile  cepi'ndant  (|ue  les  \n^l  lis  se  tiennent  sur  liiirs 
gardes.  I,à  connne  dans  toutes  leurs  autres  col  mies,  ils  ne  sont  pas 
synipatirn|ues  aux  iiidii;éiM's.  I.'es|!rit  an<j,lf)-sa\on,  exclnsil'  et  dur. 
|)rt'nd  peu  de  souci  des  races  étranj^éres:  (h'jà,  au  contact  des  nou- 
veaux occupans  du  sol,  les  naturels  de  la  (".olonihie  anglaise  reculent 
et  s'ell'acent:  les  r'oniilés  de  colonisation  admettent,  connne  ini  l'ait 
auquel  on  voudrait  en  vain  s'opposer,  la  disparition  ('(dure  des  peaux- 
rouges  (levant  l'invasion  hlanche.  Ces  malheureux  en  elVel  s'alirn- 
lissent  avec  l'ean-de-vie.  dépendant  on  a  foiiné  inie  .société  de  pro- 
tection poin-  les  aborigf'ues,  ouvert  de.;;  églises,  des  ('rôles,  (piel(py's 
missionnaires  ont  même  péntHré  jiis(pie  sur  les  bords  de  la  ISivière- 
Rouge;  mais  tout  cela  est  l'roid .  triste,  (h'uué  de  hienveillance  cor- 
diale et  de  charité  réelle.  Les  innnigrans  n'ont  gui're  (|u'un  souci, 
l'occupation  du  sol,  l'exploitation  de  ses  pioduils.  A  r(''gar(l  des  in- 
dig(''nes,  ils  .se  tiemient  (piittes  au  prix  de  (pielf|ues  phrases  de  com- 
passion banale  et  de  (|ueh|ues  institutions  (pii  ne  sont  pas  en  har- 
monie avec  les  habitudes,  le  caract(''re  el  le  goût  du  |)euple  (pi'ils 
S(!  .sont  soumis. 

Les  (Illinois  sont  plus  heuicu.x  :  innnigrans  comme  les  lùnopéens 
et  plus  passagers  (|u'eux,  ils  ont  l'avantage  de  (hiuieurer  indillérens 
à  leur  inimitié  el  à  leins  mi'|)ris.  La  seule  chose  (ju'ils  demandent, 
c'est  une  place,  lùt-ce  la  plus  restreint(!  et  la  derni(''i'e.  Du  moment 
qu'on  les  a  accueillis,  armés  d'une  indomptaMi^  persévérance,  prêts 
à  tous  les  lahein's,  préservés  des  iidluences  étrang('res  par  l'isole- 
ment, ils  tiMvaiUent  sans  relâche  (^t  entassent  leuis  prolits  jusqu'à  ci; 
(|ue  lein'  ambition  de  fortune  soit  satisi'aite.  Mors,  nnmisd'un  pécide 
jK'nibhinient  amassé,  (luiîhpielbis  traînant  av(!c  eux  le  cercueil  d'un 
panMit  on  d'un  ami,  ils  regagnent  les  livages  de  la  Terre-rieurie. 
La  (;olond)ie  anglaise  est  des  régions  aurifères  celle  qui  jus(pi'ici 
accueille  le  mieux  ces  égoïstes  auxiliaires:  elle  a  besoin  de  bras,  (;t 
trouve  en  (mix  des  dom(^stiques  actifs,  des  industriels  ingéni(Mi\  et 
variés.  Quoique  Ibrt  sales  (le  leur  personne,  ce  sont  eux  ([ui  mono- 
polisent le  blanchissagt;  partout  on  ils  s'établissent.  Ln  (lalifornie, 
leur  nombre  montait,  dans  ces  dernières  ann(''es,  à  ôO, ()()()  environ. 
Là  on  les  dé<este  et  on  les  maltraite:  des  restrictions  leur  sont  au- 
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l.'iiit  (|iif'  pnssihii'  im|)(is(''('s;  l)('auci)ii|),  pour  (''<liii|)|)fM'  aux  diirp,-» 
coiidiiioii.s  (|ni  leur  sont  faites  par  les  inlio-^pitalicrs  )'inilii(s,  oiit 
rciiioiilé  vers  W.  nord  et  se  sont  répandus  sur  lo  tcrritoirt;  an;;lais, 
nii  n'existent  pas  d'entraves  (pii  leur  soient  sp'ciales;  ils  jonissctit 
nr'nie  aux  mines  des  droils  et  de  la  protection  ae,(;(H'(lés  aux  autres 
ininrij;rans.  \nssi  imi  IS(M)  leiu'  nonihre  no  s'élev;iit  pas  à  nif)ins  de 
10, ()()();  au  mois  de  juin,  diMix  vaissnaux,  venant  de  San-lM-ancisco 
el  dii'ectemenl  de  (iJiine,,  en  amenaient  800,  et  d'autres  étaient  en 
riieniin.  (le  n'i'st  d'ailleurs  [)as  au  hasard  «pi'ils  envahissent  la  Co- 
loni!)ie  atij,daise  :  un  joui'nal  de  la  localité  prétend  que  les  immij;ra- 
lions  sont  précédées  d'explorateurs  charf^és  d'étudier  les  ressources 
(lu  pays,  l'état  d(!S  mines,  et  d'adrtisser  des  rappoi'ts  à  leurs  coni- 
patrioles, 

!,a  population  européeiuK'  n'est  pas  encore  très  considérable,  sur- 
loiil  par  rapport  à  la  vaste  étendue  du  sol:  mais  en  général  elle  (!St 
composée  de  colons  séiieux  et  ti'availleurs.  Il  n'y  a  pas  (|ue  des  mi- 
neurs et  des  artis;nis,  il  y  a  aussi  des  a,ij;riculteurs  déhai'qin's  avec 
iiii  petit  capital,  qui  leur  a  permis  d'acfpiérir  (h;  bons  territoires 
et  (.W'U  bien  aména;^er  les  premières  cullin'cs.  Ils  cré(;nt  de  vastes 
ferme-;,  et  parmi  les  colons,  ce  sont  eux  (fui  réussissent  h;  mieux. 

Les  premiers  essais  d"élablissement  de  l' Vniçleterri»  à  cette  extré- 
mité du  Pacirnpie  datent  de  la  lin  du  dernier  siècle.  Kii  l7S(i,  (piel- 
qucs  mai  ■<  de  la  compagnif!  d(>s  Indes  orientali>s  fondèrent  un 

comptoir  '  i  b.iie  de  NoDtka,  à  la  côte  occidentale  do  Vancouver. 

Trois  ans  pli. s  tard,  l'I'lspifrne.  ipii  avait  alors  dans  ces  iikm's  un  na- 
vii^itein'  dislinf^Ui'.  Krancesco  di-  la  r»ode;^a  y  Quadra,  prit  posses- 
sion de  l'île;  mais  elle  fut  ol)li|i;ée  (h;  la  restituer  l'année  suivante, 
après  diverses  néj^ociations  enlrc»  les  deux  coiu's,  et  c'est  à  l'occa- 
sion d(!  la  reticonlre  de  Ouadra  vX  de  Vancouver  pour  opérer  celte 
cession  ([lie  l'île  |)rit  le  nom  de  ces  deux  marins,  l'endant  plus  d'un 
di'ini-siècle,  1"  \iif,delerre  fut  détournée,  par  les  événemens  |)olîli- 
qiies  et  par  l'essor  même  de  ses  autres  colonies,  de  s'occuper  do  son 
petit  établissement  de  Vancouver,  l'inlin  le  gouverruMiient  sonj^ea  à 
relier  le  territoire  occ.identid  de  l' AuK'riqiie  à  ses  possessions  du  Ca- 
nada, et  concéda  l'île  à  la  compagnie  de  la  baie  d'Iludson,  à  charge 
de  la  colonise!'.  Qik'I  pies  essais  d'établissement  furent  aussi  tentés 
sur  le  continent;  mais  la  compagnie  imposa  à  l'immigration  \\\\ 
progi'amme  si  resli'-iiit  el  si  |)eu  libéral  (pie  la  concession  lui  fut 
retiréi'.  Dans  l'intervalle,  les  gîtes  aurifèi'es  avaient  été  découverts, 
rîl(!  (!t  le  territoire  rentrèrent  sous  la  direction  immédiate  do  la 
couronne,  qui  a  pi'is,  il  est  juste  do  le  reconnaître,  de  sag(!s  mesur(;s 
pour  y  porter  une  émigration  honnête  et  séricus(;.  C'est  le  2  août 
1858  (|uc  la  colonie  de  la  (lolombie  anglaise  a  été  instituée  par  acte 
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(lu  p.'iilcniont,  et  de  celle  époque  lécentc  (l.ileii)  les  (l(''ve|i)p|)i'iiieiis 
(|ir(»til  pris  ses  jeiiiies  cilés,  des  mesures  bien  lé^lees  poiii'  |;i  dis- 
ti'd)iili<)ti  des  lerres  et  l'exploiliilioii  des  mines,  en  un  mot  les  pro- 
inicrs  et  solides  éiémuns  de  s;i  |)i'ospérilé. 


II. 

Tout  en  rosl.int  bien  loin  encore  des  opnlentes  cités  fini  sont  sor- 
ties si  pr()ni|)lem('nt,  sons  |,i  douhle  inlliience  «le  l'or  et  de  l;i  <;r;iiid(; 
cidtnre,  (\n  sol  de  l'AnsIridie  e!  de  l:i  Noinclle-ZéliMnle,  les  \iiles 
riiiissjniles  de  l'île  de  Vaiiconver  el  t\t[  l''ra/er  m;  sont  cependjuil  pas 
sans  inlérèl  et  sans  iin|)orlanc,e.  D'ahord  elles  ont  pour  elles  le  mé- 
rita de  leur  position,  et,  comme  nons  l'avons  di'Jàdit,  l'excellence 
dt;  lenrs  ports,  (l'est  à  l'extrême  pointe  sud -est  de  la  ^'rande  Ile 
qu'est  situé  leur  clM^f-lieii.  Les  Anj^dais,  pai'  un  clioix  (pii  ténioi|_nie 
de  la  consl.'Uice  de  U'uv  courtoisie  et  de  leur'  patriotisme,  mais  ipii 
n'est  pas  sans  inconvénient  poiii'  la  clarté  ^éo};ra|)irKpie,  lui  ont 
domié,  connue  à  tant  d'autres  lieux,  le  nom  de  \i<'toria. 

Kn  fondant  inie  ville  dans  lenrs  |)ossessions  de  cette  côte  dn  Pa- 
cilicpie,  les  \n};lais  ne  cacliaieni  pas  qu'ils  n'aspiraient  à  rien  moins 
qu'à  doruicr  une  l'ivale  à  San-F"Vancisco  el  à  ory;aniser  une  sérieuse 
concurrence  conlri'  cet  enlrtqiôt  des  richesses  de  1' \méri(pie  et  de 
^Océalli(^  Tant  s'en  faut  (pi'ils  soient  arrivés  à  ce  point,  et  il  est  dou- 
teux (pi'ils  y  parviennent  jamais,  dépendant,  on  ne  peut  le  nier,  le 
site  a  été  hifMi  choisi.  11  avait  été  di'si^Mié  dès  l'année  lS/r2  pai'  le 
gouverneur  Donj^las,  un  di!s  lio-nmes  (pii  comiaissaienl  le  mieux 
les  moindr.'s  i-essoiu'cos  et  les  haies  du  littoral.  Kn  IS/i(>,  sir  (ieoi-}.,'e 
Simpson  applaudissait  à  ce  choix,  et  vantait  l'excellence  de  la  posi- 
tlo:i,  (lu  climat  et  du  mouillaf^f!.  Aussi  la  ville  n(;  tarda-t-elle  |)as  à 
s'élever.  Son  (;m|)lacement  est  uni,  étendu,  l)i(!n  disposé,  à  l'est  du 
port,  entouré  d''  vastes  tei'rains  fertihîs,  et  dominé  au  loin  par  des 
montaf^ntîs  souv«nit  cliargé(!s  de  nei<;e.  Klle  a  le  désavanla<^e  de 
n'avoir  pas  d'autre  eau  que  celle  des  puits;  mais  il  est  question  (Vqu 
amener  de  sourctîs  et  de  lacs  situés  à  |)eu  de  distance.  Les  l'ues, 
droites  et  réi^ulièi'es,  sont  larj^es  oA  macadamisées;  les  maisons, 
généralt!nu?nt  (!n  bois  et  surmontées  de  cheminées  en  briques,  sont 
propnis  et  bien  e>îtretenues.  On  a  bâti  d(;s  églises,  un  |)alais  pour  le 
gouverneur,  des  magasins,  un  hospice,  A  la  poite  de  la  ville;,  il  y  a 
un  parc  ombragé  de  chênes.  L(îs  faubourgs  sont  également  plant('!S 
d'arbres.  Le  port,  sans  valoir  celui  d'Lsquimalt,  est  intérieurement 
vaste  et  profond;  l'entrée  en  est  gênée  par  un  banc  de  sable  étroit 
qu'il  est  qut^stion  d'erdever.  La  population  de  cette  ville  monte 
aujourd'hui  à  trois  mille  âmes. 
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\  rôi/'  (rKsf|iiiin;iIt  (!t  d  •  Victoiiii  se  Iroiivcnt  cnr.orp  Lvs  poris  (»(, 
les  (•"iilrcs  iiaissaiis  (II'  Il 'l'clicr-llay  à  la  poiiilc  Mii'i'Krmiialc  ^h'  l'Ile, 
(le  Cinvicliiii  à  la  ctli'  siid-ist,  de  Sati-.liiaii  dans  iiti  ildt  di'taclin  du 
détroit,  (l'est  dans  cette  exliéniite  m  'lidioiiale  di'  l'Ile  (|iie,  pour  lo, 
tliomeiil,  la  vie  et  l'activilé  eiirop'eiities  sont  eoiiceiiliées.  Au-delà 
lie  ce  petit  espace  et  du  rayon  étroit  iU\  ter'res  del'riclK'es  (pii  l'en- 
toure coninienc.'iit  les  régions  saiivai^es,  dans  lestpielles  n'oul  pé- 
ne'ré  encure  (pi'iiii  très  petit  nombre  d'e\ploralenrs.  l/ile  Vancouver, 
incii  it"  du  noi(l-ou;'sL  an  sud-eu,  le  lon;^  de  la  col'  occidentale 
de  r  \inérique.  entre  I;'  «groupe  des  Iles  de  la  Heine-Cliarlotte  et  le 
territoire  d'  \Vasliini,'toii ,  (pii  se  ru'.iaclie  à  la  Colonihie  aniericaincî 
et  à  l'Oré^on,  est  lonfj;ui'  de  cent  <piin/.e  lien(!s  sur  trente  environ 
dans  sa  plus  ;;rande  lari^eur.  |,e  marin  Vancouver  en  avait,  l'ail  h'. 
loin'  et  avait  jet('  ini  re;^ai(l  à  la.  côte  ouest,  sur  les  points  de» 
Nootka  et  de  (;iayot|iiol .  ipi'il  re|)reseiitait  connu'  cou\erls  de  l'o- 
nMs  de  «grands  arhres  pinivani  fournir  de  vastes  ressources.  Kn  IHô'i, 
M.  Ilamilton  Moll'at.  employé  de  la  compa,L,'nie  de  la  haie  d'iludson, 
poussa  une  reconnaissante  dans  l'intérieur.  Parti  dn  fort  l{u|)ert  siu' 
la  cite  nor(l-(!st  de  l'île,  il  se  dirigea  vers  lUie  rivière  (pii  |)orle  1(! 
nom  des  \imlsisii,  Irihu  d'Indiens  pècheins;  puis  il  prit  un  canot, 
et,  accompai^'ué  de  six  indi,Lçenes,  il  suivit  la  rivière  jus(|u'('ii  un  lac 
appiîlè  Tslieltli,  lar^e  seulement  d'un  mille  et  dtîmi,  mais  lonj;  de 
vini;;l-ciu(| ,  et  dont  la  sond',  à  ipiarante  pied-;,  ne  pouvait  pas  at- 
t.eindi'c  le  fond,  l  ne  seconde  livière,  l'Oakseey,  met  <;(!  lac  en  com- 
nnjuication  avec  un  autre  lac,  le  Kanus,  puis  descend  jusfpi'à  la  mer, 
coupant  aiirsi  la  partie  sup''rieure  de  l'île  par  une  li}i;iM!  navigibh'  à 
peu  près  en  l'orme  de  diaj;onale,  et  (pii  a  l'nlilili''  de  mettre  les  deux 
côtes  en  coni:nuiiication  directe,  (le  nr-'uie  phénouïène  s(>  repi'fiduit 
au  centre  d'  l'île.  Kn  partant  de  la  haie  (jnallclui.n,  siu"  le  <i;oire 
(icori^e,  le  plus  récent  e\plorateur,  \i.  l*(!m!)erton,  trav(!rsa  en  I8ô() 
le  lac  auquel  im  de  ses  [)rédécessem's,  M.  Iloine,  avait  donné  son 
nom,  et  altei!j;nit  par  le  canal  Mhertii  l'Océan-l'aeilique.  IMns  au 
midi  existe  encore  un  troisième  lac  étroit  et  lonu;,  (pie  M.  l'om- 
herlon  a  é.,'aleni"nt  visité  dans  u.ie  excursion  laite  en  novembres 
I.S/|7  de  Port-C.owichin  à  la  rivière  l'"als;'-\itinat.  Tel  est  donc  l(i 
caract(''re  }j;énéral  (pie  pr('sent((  l'île  :  di;  longues  crevass(!s  volca- 
niipies  clianjj;ées  en  lacs  doiit  on  cherche  souvent  en  vain  snr  les 
côtes  mêmes  à  mesmin'  la  prol'ondenr,  dos  l'alaisos  abruptes,  des 
inonla'j;uc's  escarpées,  j)uis  dans  l(!s  intervalles  di;  vastes  prairies 
bien  ai'i'oséi's  et  des  lorèts  é|)aiss(^s  dans  lesrpielles  la  hach(;  n'a  pas 
cncor(!  jeté  d'eclair'cies.  Le  lac  llorne  (!st  à  cent  ciiKprante  pieds 
au-dessus  de  la  mer;  le  lacfientral,  un  ]U'M  plus  à  l'ouest,  l'orme 
iin(^  larg(î  cuvette  au  milieu  djs  monla;_!;nes;  on  n'en  a  pas  trouvé  le 
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fond  iï  cent  falhnms  (|).  il  <;Mt'  diininl  l'IiiviT  à  une  j^tmikIc  pro- 
fond 'iir  <'l  ii'ii  j^iirn;  d'.'uitrc  poisson  ulois  (pic  I,i  iiniic.  Le  ciitial 
Allii'i'iii  loiilc  ses  f'iiiK  profond. 'S  et  lilircs  di-  lonttM'iitr.ivi-  cnlrc  deux 
nirr^i'i's  du  moiil;i;^'ii('s  liiuiics  d- (piin/K  à  dix-huit  (ciils  pieds,  hm- 
di'cs  cl  siiriiioiil(»cs  de  pins  de  l;i  plus  jurande  espace.  Dans  les  étioits 
espaces  (pi(!  les  ai'i)r('i  laissent  libres,  une  végétation  e\id)éranle  de 
loiiu;oi'<'s  couvre!  le  sol.  Les  castors  et  les  loutres  sont  très  rioird)reiix 
dans  les  cours  d'iiaii;  on  rencontre  assez  sonxeni  des  ours  noirs, 
(im>!(piefois  di's  oins  ;;ris;  les  daims  errent  en  Ironpes,  et  les  co(|s 
(je  l)riiyi'r(!  fournissent  aux  chasseurs  une  [)roie  inépuisahle.  Les 
Indiens  sont dispersi-s  dans  des  villages  mres  et  nii'diocrenieni  peu- 
pii's.  On  dit  (pi'il  faut  se  délier  de  ceux  (pii  habitent  les  entes; 
mais  dans  l'intérieur  ils  lirenl  aii\  explorateurs  lui  accueil  bien- 
veillant, écliau^eaiit  avec  joie  les  ri('hes  foiu'run's  rpie  la  clia.v  '  -ur 
procure  contre  des  coiiverliM'es  et  (piebpies  oljji-ts  de  l'industrie  (  ;- 
ropeeiUK!.  A  la  baie.  Kriendiy.  les  Noolkas  célébrèrent  par  une  ;''aiid(3 
daus(!  lavisiUï  (|Ui!  leur  faisaient  les  honuïies  blancs.  (}uelfpu'fois,  et 
pour  des  causiîs  futihîs,  ces  uialiieiu'eux  se  font  entre  eux  oes  t^'uerres 
d'»!\l(Uiuination. 

Victoria  d(!  Vancouver  a  été  jiis'preu  ISâS  le  chef-lieu  de;  toute  la 
côte;  mais  (piaïul  la  (lolond)ii'  auLçlaise  fut  dmemie  colonie  de  la  rm\- 
roime,  ou  souj^cîa  à  lui  dormer  une  ca])ilaie  si-paice  et  à  fonder  un 
établissement  important  vers  l'c^nbouchme  du  l-'razer.  Déjà  existait 
une  ville  à  INiiitréi!  du  delta  d(!  ce  lleuve,  \ew-\Veslminsl(M-;  mais  la 
situation  (MI  a  été  recoimue  très  d(''savautaf.;euse  :  elle  est  enveloppée 
de  marécages  et  d<;  forèl.s  tpii  en  rendent  le  séjour  malsain,  (U  d'où 
s'élèvent  en  été  des  myriades  de  mousli(|ues.  De  plus  elle  est  d'un 
a(tcès  dillicile  aux  bàtimens  venant  du  l'aciTupie  et  du  (h'troit  d(; 
Pii^et,  situé  entre  le  territoii'e  de  \Vashiii;j;t()n  (;t  le  confinent.  Il  fal- 
lut donc  se  remporter  V(îrs  un  autre  point.  A  la  suite  de  divers  làton- 
iiemens,  on  s'était  ai'rèté  à  im  fort  anciermement  bâti  par  la  compa- 
^ni(î  de  la  baie  d'IIudson,  ohl  fort  Ijnif/Iff/,  sui-  la  rive  ;j;ancli(!  du 
l'VcV-er,  à  (pielques  lieues  au-dessus  d"  \e\v-\\estminster.  Les  iu- 
c.onunodités  rpii  (mt  condamné  cett((  dernièri»  ville  n'(!\islaient  plus 
ici  :  la  situation  (!st  élevée,  bien  aérée,  à  proximité  d;;  terres  d  ifri- 
ciié(îs  et  ouvertes  à  la  (Colonisation.  Un  chemin  la  relie,  par-d"là  la 
li;^ue  de  sépai'ati  )n  tracée  entre  les  d  'ux  (lolombies,  à  Whalconii!  et 
àd'autrc^s  villes  américaines;  la  rivière  est  libn;  d'eml)ai'ras  et  four- 
nit aux  bàtimens  un  assez  fort  tirant  d'eau. 

Ou  se  mit  sans  retard  à  r(cuvre;  trois  milh.  lots  furent  assij^nés,  et 
on  deux  jours  seulement  1(;  prix  de  trois  cent  (piarante-deux  d'entre 
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eux  fut  soldé  pour  la  soinnio  d;î  i;î,()00  livres  sterling,  sur  losquollos 
les  ac'iuércurs  d  >j)08èront  10  pour  100.  On  voit  (pie  sous  \(\  /lO'  de- 
gré de  latitud  !  nord,  à  la  côti!  du  Pacifique,  les  terrains  se  vend, Mit 
encore  assez  cher.  (]ette  première  impulsion  ne  s'arrêta  pas.  lue 
cour  de  justice,  untî  prison,  un  presbytère,  une  église  funuit  l/Atis, 
et  les  liabitans,  au  nombre  de  500  environ,  commençaient  à  com- 
niunifpier  leur  activité  comnifirciale  et  industrielle  à  la  nouvelle  cité, 
quand  subitem  !nt  on  apprit  (pie,  sans  autre  motif  ([ue  les  caprices 
d'une  administi'ation  peu  soucieuse  de  ses  propres  intérêts,  h  titre 
de  (capitale  était  transféré  en  un  lieu  situé  à  (fueUpie  dislance,  sur 
la  riv(>  droite  du  lliniv*!.  Toutefois,  coinni!'  les  décisions  d'un  ai'rêté 
administratif  n'ont  pas  la  vertu  de  prévaloir  sur  l'iniportanci;  d'inie 
bonne  situation  topograpITuiufS  il  est  présumable  que  Langhiy  con- 
tinuera de  se  développer  et  gardera  sa  suprématii;.  H  ne  semble  pas 
en  elVeKpiela  nouvelle  fondation  obtienne  un  grand  succès;  malgré 
les  |)lans  et  les  projets  de  ses  ingénieurs,  les  colojis  l'ont  baptisée  du 
nom  de  cite  fantôme. 

l)eu\  petites  villes  encore  sont  situées  sur  le  Frazer  :  Hopetovvn, 
au  conlluiMit  de  la  rivière  Quequealla,  point  extrême  de  la  navigation 
sur  le  ileuve  en  sfciiincr,  et  Yalé,  à  ([uelque  distance  au-dess-'s.  Il  est 
à  remar({uer  que  ces  postes  anglais  ont  pris  la  place  de  villages  in- 
digènes, qu'ils  sont  très  avantageusement  situés,  et  que  les  Indiens 
apportent  une  sagacité  étonnante  dans  le  eb')i\  des  endroits  où  ils  se 
fixent.  Ils  savent  fort  bien  prendre  en  considération  les  ressources 
du  s(j1,  l'eau,  le  combustibif!,  et  même  la  beauté  du  site. 

La  société  dans  ces  villes  naissantes  a  quel{[ue  chose  des  carac- 
tères de  rudesse  pi'imitive  qui  1,'s  signalent  elles-mêmes;  les  fennnes 
y  sont  peu  nombreuses,  et  bien  ((ue  des  concerts,  d(;s  bals  et  même 
des  représentations  scéni([U!'s  y  soient  organisés  à  l'imitation  des 
grand;'s  villes  de  l'émigration  anglo-saxonne,  cependant  c'est  surtout 
dans  l(îs  jouissances  ac'ives  d:'  la  chasse  et  de  la  pêche  (}ue  les  co- 
lons trouvent  les  distractions  de  la  vie  extérieure.  Sous  ce  rapport,  ils 
sont  amplement  favorisés;  le  gi!)iei"  d  ;  terre  et  d'eau,  (jui  fait  le  fond 
de  l'alimentation  indigène,  leur  est  aussi  d'une  grande  ressource.  Des 
élans  de  grande  taille  descendent  en  troupes,  durant  l'hiver,  dans 
les  vallées  de  la  cote;  en  été,  ils  remontent  vers  les  lacs  et  les  hau- 
teurs pour  y  respirer  à  l'aise.  T^es  animaux,  exc(îllens  nag(îurs,  se 
jettent  souv(;nt  à  la  mer  [)()ur  gagner  les  îlots  du  détroit.  Les  chas- 
seurs de  Victoi'ia  les  poursuivent  dans  ces  retraites;  ils  organisent 
des  expéditions  de  quinze  jours  ou  trois  semaines,  à  la  suite  des- 
quelles ils  rentrent  avec  un  butin  de  trente  ou  (piarante  |)i(''C(;s  pe- 
sant de  100  h  150  livres.  Les  Indiens  sup|)léent  par  la  ruse  ;\  l'in- 
fériorité de  leurs  armes,  et  prennent  ces  animaux  dans  des  pièges 
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irif;fMrK'ii.sem(Mit  dressés.  En  hiver  ils  (>ii  tout  (i(i('I(|ii('r()is  de  «fraiids 
cariia-^es,  en  les  poussant  sur  les  lacs  et  les  rivières,  (|ua(id  la  ^dace, 
assez  forte  pour  poiter  un  hoinuie,  cède  cependant  sous  les  pieds 
pointus  et  les  bonds  des  ("lans. 

Les  ours  noirs  diiscendent  souvent  des  niontaicçnes,  et  on  les  ren- 
contre en  assez  «^raud  non)i)i('  (piand  les  baies  des  ai'brisseaux  sont 
mi'n-es  et  abondanhîs.  Odi-hpielViis  aussi  ils  s'en  vont  à  la  dérive  sur 
la  rivière,  accroupis  sui'  un  tronc  d'arbre  aussi  foncé  f[u'eu\.  Jamais 
ils  n'attaquent  l'Iionnnetpie  s'ils  ont  été  blessés  ou  s'ils  croient  leurs 
petits  menacés.  Beaucoup  sont  de  jurande  taille.  Quand  ils  sont  jeunes, 
leiM'  chair  a  un  ^oùt  agréable,  elle  est  assez  send)labl(>  à  celle  du 
porc;  mais  en  vieillissant  elle  devient  diu'e  et  prend  une  odeur  forte. 
11  est  très  rare  qu'une  balle,  même  bien  diri^'ée,  siilUse  à  les  tuer. 

L'espèce  d(;  panlhèi'e  appelée  puma,  bien  ([ue  d'un  as|)ect  terrible, 
est  peu  redoutable  à  caus(!  de  sa  lâcheté,  la  vue  du  moindi'*'  chien  la 
fait  fuir  sur  un  arbre;  mais  c'est  un  terrible  ennemi  poiu'  les  trou- 
peaux :  si  elle  |)énètre  dans  un  pair,  elh'  é^'orf^e  en  un  instant  les 
brebis  et  leur  suce  le  sanj^.  Les  loups,  de  diverses  couleurs,  sont 
nombreux  et  de  la  taille  d'im  ^ros  chien  anjj;lais,  mais  ils  sont  très 
timides. 

i^iur  troiiv(>r  un  large  chanq)  à  ses  exploits,  le  spor/.'owHi  n'a  (fu(! 
quel(pi<'s  milhis  à  faire  hors  de  l'établissement:  il  doit  être  muni  d'un 
/•///c  à  deux  coups,  d'un  couteau  de  chasse,  d'une  couv(>i'tin'e.  et  ac- 
oonq)agné  d'un  ou  (h^  deux  Indiens  charj^és  de  porter  le  «gibier  et 
aussi  d'en  suivi'e  ou  d'en  retrouver  les  traces,  exercice  dilHcile  au- 
quel les  indigènes  excellent.  On  se  sei'.t  peu  de  chiens.  Parmi  les 
oiseaux,  le  meilleur  coup  de  fusil  sur  la  côte,  dit  un  amateur  qui 
l'a  longt(>mps  parcourue  h;  ri/Je  à  la  main,  c'est  le  canai'd,  dont  il 
existe'  des  variétés  très  nombreuses.  L(>s  meilleui'es  espèces  se  trou- 
vent dans  les  deltas  des  rivières  et  sm-  les  marécages,  il  n'est  pas 
didicile  à  un  chassiMir  exercé  (V('n  luer  trente  ou  qnarantt!  dans  sa 
journée;  mais  il  lui  faut  un  bon  retrouveur,  sans  rpioi  il  risque  de 
perdre  une  partii;  de  son  bulin.  Les  oies  sauvages  sont  si  nombreuses 
que  l'on  voit  les  enfans  indiens  se  glisser  doucement  vers  elles  et 
les  tuer  à  coups  de  llèclies.  Quant  aux  coqs  de  bruyère,  il  faut  aller 
les  chercher  dans  le  embarras  d's  forêts:  ils  passent  le  jour  dans  le 
creux  d'im  pin  ou  dans  un  ti'ou  de  rocher,  n'en  sortant  (|ue  le  matin 
et  h;  soir  pour  chercher  leur  nourriture.  Les  cygnes  sont  dilliciles  à 
aborder;  ils  s'abattent  en  troupes  sur  les  lacs.  Les  aigles,  les  fau- 
cons, les  milans  n(>  sont  pas  i-ares,  mais  ils  fuient  le  voisinage  des 
établissemens,  auprès  desrpiels  au  contraire  les  pigeons,  les  grives 
et  toute  la  foule  des  petits  oiseaux  chanteurs  semblent  se  multiplier. 

La  pèche  aussi  fournit  d'abondantes  ressources  à  la  colonie  et 
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d'iijj;ir;il)l('s  (listi;ictioris  aux  colons.  IM:u!(''s  dans  los  limites  de  la 
pèche  à  la  baleitie,  Vaiir.oiivei"  el  les  ports  de  la  ColoinI)ie  anglaise 
peuvent  devenir  des  |)oints  de  station  et  de  l'efuiLçe  habituels  ponr 
les  !)aleiniers;  déjà  Victoria  (mi  a  re.ni  un  jjjrand  noin!)re  depuis 
(prilonoluhi,  dr'possf'dée  par  une  mauvaise  administration  d'uii(> 
partie  de  ses  avanlau'(\s,  n'a  plus  à  leur  o!l'rir  ni  docks,  ni  approvi- 
sioniiemeiis  certains,  ni  lacililés  pour  le  radoub  ut  riii\erna}j;e.  Le> 
saumons,  en  nombre  incalcidable,  remontent  les  rivières  de  l'île 
et  du  continent;  les  meilleurs  sont  ceux  (pu;  l'on  |)rend  du  milieu 
d'avril  à  la  lin  de  juillet.  11  y  a  une  es|)è(;(>  plus  petite,  dont  les  in- 
di\i(lus  ne  pèsent  j^uère  plus  de  huit  li\res,  (pii  se  montre  de  juin 
en  août:  il  y  a  aussi  d,'  larges  saumons  blancs,  des  saumons  rajés, 
des  saumons  bossus,  d'autres  au  nez  ciocliu:  toutes  les  vai-iétés  de 
ce  genre  se  multiplient  avec  une  incroyable  abondance  dans  les 
coui's  d'eau  et  dans  li\s  lacs  de  ces  côtes.  Il  n'est  pas  dilïicile  de  les 
prendre  à  la  ligne,  au  (ilol,  et  parfois  on  voit  sur  un  banc  de  sable  im 
oins  les  péchant  à  coups  de  giill'es,  (liuix  de  la  grosse  es|)èc(;  attei- 
gnent un  poids  (le  50  livres.  Les  Indiens  les  prennent  de  toutes  les 
fai'ons,  dans  des  pièges  ingénieusement  tendus,  dans  des  bacpiels 
disposés  (l(!  manière  à  les  n'cevoir  quand  ils  sautent:  l()rs([ue  les 
eaux  sont  ba.sses,  ils  les  tuent  à  coups  de  flèches  et  de  pierres.  Des 
esturgi^ons,  souvent  d'un  poids  énorme,  se  rencontrent  en  grand 
nombre  sur  les  barres,  à  l'entrée  di^s  rivières.  Les  truites  ol  les 
truites  saumonées  sont  également  très  abondantes.  On  trouve  en- 
core des  raies,  des  carrelets,  des  plies,  des  écrevisses.  A  la  cote,  il 
n'y  a  pas  de  homards,  mais  beaucoup  d'huîtres. 

La  chassie  et  la  pécîie.  avec  leurs  pro.luils  l'acih's,  ne  sont  pas  uii 
mince  attrait  pour  (juehpies-uns  des  éniigrans  de  la  (îramle-lîi'e- 
tagne  ;  ils  se  vantent  de  pouvoir  se  donner,  à  moindres  frais,  plus  de 
|)laisir  (pie  les  opulens  gentlemen  dans  l(!uis  parcs  d'Angleterre  el 
d'Lcosse.  Ils  deviemient  aussi  propriétaires  fonciers  à  meilleur  compte. 
De  \astes  espaces  de  tiM'rain  dans  Vancouver  et  dans  la  Colombie 
ont  été  marqués  pom*  l'occupation  oloiiiale,  et  tout  sujet  anglais 
ptnit  ac(piérir  1(31)  acres,  excepté  sur  les  territoires  réservés  aux 
Indiens  et  maivpiés  poui'  l'établisseuKMit  de  villes  ou  pour  ([iieUpie 
autre  apprjpriation  publicpie.  Pour  garantir  son  titre; à  la  possession, 
ce  ([ue  dans  les  c(jlonies  anglaises  on  appelle  clnim,  h',  claiindiil  n'a 
qu'à  se  |)i'ésenter  au  juge  le  plus  voisin  et  à  lui  faire  consigr)er  le  fait 
de  l'occupation  avec  la  desci'iption  des  limites  occupées.  Il  ne  |)aie 
rien  pour  la  terriî,  mais  seuletnent  un  léger  di'oit  d'inscri|)lion.  r/est 
plus  lard  seulement,  quand  la  mise  en  valeur  a  été  commencée,  que 
le  gouvernement  pentoit  des  droits.  L'innnigrant  ou  ses  héritiers 
acquièrent  alors  un  titre  de  propriété  moyennant  une  somme  de 
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10  shillings  qui  poiil  èlro  ivduitf^  pur  h;  ijjoiivctiu'incnl  à  ô  par  acro. 
Ce  mode  (l'ac(|uisi(i()ii,  avor.  joiiissaiicc  aiiti''i'i;'iir('  au  paicmctit,  est 
(•(!  que  l'on  appelle  du  nom  paiticuliei-  de  /inrii/pfiiif/.  Li's  Klals- 
l'ni.s  ont  mis  ce  système  en  vii^iieur  il  y  a  une  trentaine  d'années, 
dans  les  pi'emiers  temps  où  l'injuiif^ration  eoniniencait  à  ponss(>r  son 
Ilot  vers  r Améi'ique. 

l'our  ravoi'is(M'  le  dériiclicment.  il  a  été  ronviMm  rpi'un  colon,  après 
avoii' l'ait  subir  à  un  lot  une  amélioration  évaluée  à  10  slii!lin<i;s  par 
acre,  pouvait  le  vendre  et  en  transîércr  le  tiln;  de  |)ropriété.  Vu.x 
lot)  acres  ([u'il  a  primitivement  ac(piis,  l'immii^n'ant  peiil  (mi  ajouter 
une  (piantité  indét(!iininée  an  [)rix  de  10  shillings  Tacre,  dont  moitié 
comptant  et  le  reste  à  terme.  Les  terres  prises,  puis  ahandomiées, 
sont  données  aux  mèn)es  conditions  à  d'autres  immigrans,  avec  les 
travaux  de  défrichement  (pii  peuvent  y  avoir  été  laits.  Les  dilTérends 
de  limites  entrt;  voisins  sont  portés  au  magistrat  le  j)lus  [)rocli(;, 
avec  appel  aux  cours  siqiérieures,  La  loi  donr»!  aux  étrangers  qui 
prêtent  le  serinent  d'allégeance  les  mêmes  droits  et  privilèges  qu'aux 
sujets  anglais. 

In  es|)rit  fort  libéral  a  présidé  à  cette  oi-ganisation:  les  entraves 
imposées  aux  immigrans  sont  peu  nond)reuses:  l'administration  a 
sagement  compris  cpi'en  réduisant  le  plus  possible  les  taxes  et  les 
(lillicultés,  elle  attirait  une  population  pro|)re  à  mettre  la  terre  en 
val(MU',  à  en  tirer  profit  |)ar  un  juste  retour,  et  à  diminuer  les  fatigues 
(les  premiers  colons.  Des  miîsures  non  moins  pi'udentes  ont  présidé 
à  l'organisation  des  mities,  et  sous  ce  rapport  la  vallée  du  Frazer 
va  nous  donner  le  spectacle  singulier  d'une  région  aurifère  épargnée 
[nir  la  misère  et  le  crime. 


III. 

Ou  a  vu  déjà  que  deux  grands  coui's  d'(!au,  la  Colombie  c^t  le 
Frazer,  arrosent  la  Colombie  anglaise;  du  premier,  elle  n'a  que  les 
sources  et  le  cours  supérieur.  C'est  aux  riches  territoires  de  la  Co- 
lond)ie  américaine  (!t  de  l'Orégou  ([n'appartient  la  plus  grande  |)ar- 
tie  navigable  de  son  cours;  mais  la  région  dans  laquell(,'  la  Colombie 
prend  sa  source  a  été  vantée  pour  sa  beauté,  sa  richesse  et  la  douceur 
de  son  climat.  File  sort  du  |)ied  des  Montagnes- Rocheuses,  un  peu 
au-d(îssus  du  50"  degré  de  latitude  nord;  elle  remonte  entre  deux 
chaînes  de  montagnes,  puis  vers  le  5-2"  degré  redescend  brns(pi(V 
ment  vers  le  suti  ;  (die  traverse  (ensuite,  avant  de  franciiir  la  ligue 
qui  sépare  les  deux  Colombies,  anglaise  et  américaine,  deux  lacs, 
r  Arrow  supérieur  et  l'Vrrow  iiderieur,  et  re(;,oit  à  r(!st  m»  allluent 
important,  le  Mac-Cillivray  ou  rUitlnm-lUccr.  Le  territoire  des  In- 
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dions  knntanios  que  cotto  rivière  traverse,  entrecoupé  de  prairies  et 
(le  forêts,  n'est  |)as  moins  lienreuseinent  doté  que  celui  où  la  (lo- 
'onibie  [)ren(l  naissance;  le  chel' des  Mormons,  Rri^hani  Younj:;,  le  fit 
reconnaître;  s(!s  explorateurs  le  lui  représentèrent  pour  sa  tempéra- 
turc  et  sa  fertilité  comme  un  vrai  paradis,  et  le  },M'an(l- prêtre  eut  un 
rnonxMit  l'idée,  qu'il  n'a  pas  encoie  réalisée,  de  diriger  là  son  der- 
niei'  exode. 

Le  Frazer  appartient  tout  entier  au\  |)ossessions  anglaises;  il  naît 
sur  une  de  leurs  limites,  et  elles  Unissent  peu  au-dessous  de  son  em- 
bouchure. Son  nom  indigène  est  Tacoulché-Tessé;  celui  sous  leipiel 
il  est  aujourd'hui  connu  lui  vient  d'un  employé  de  la  compagnie  de 
la  baie  d'Iludsou  (pii,  en  180(),  fonda  un  établissement  sur  I."  lac 
au(iuel  il  a  doimé  égah.'ment  son  nom,  et  d'où  sort  une  des  branches 
du  ll(.'U\e  coulant  de  l'ouest  à  l'est.  La  \  raie  source,  celle  qui  doime 
au  fleuve  son  plus  long  parcoiu's,  sort  du  même  massif  des  .Mon- 
tagnes-llocheuses,  d'(K'i  découk^  en  sens  opposé  l'Athabasca,  pour 
aller  arroser  les  prairies  indienn(\s.  Comniiî  la  Colond^ie,  qu'il  égale 
en  volume  et  en  ia|)idilé,  le  Fra/er  court  d'abord  du  sud  au  iKjrd: 
puis,  arrivé  à  environ  ([uinz(;  miruiles  au-dessus  du  bh''  degré  de  la- 
titude nord,  il  s'inlléchit  subitement  vers  le  sud  et  coule  avec  une 
inclinaison  de  l'ouest  à  l'est  jusqu'entre  les  50''  et  li9'  degrés,  où  il 
va,  par  un  bruscpie  mouvement  vers  l'ouest,  se  jeter  dans  l'Oci'an- 
l'iicilique,  en  face  de  la  pointe  méridionale  de  Vancouver,  après  un 
cours  de  plus  de  trois  cents  lieues.  Une  barre  sablonneuse  de  cin- 
quante milles  carrés  coupe  sou  embouchure;  mais  elle  est  moins 
dangereuse  que  celle  de  la  Colombie,  parce  que  les  fortes  boules  du 
Pacifi([iie  sont  brisées  par  la  chaîne  d'îlots  qui  entourent  comme 
d'uiu!  ceinture  protectrice  la  bouche  du  fleuve. 

Jusf(u'à  llopetown,  à  environ  cent  milles  de  son  embouchure,  le 
fleuve  est  navigable  pour  les  ftleatmrs.  Dans  le  milieu  de  l'été,  il  se 
gonfle  à  la  suite  de  la  fonte  des  neiges  dans  les  Montagnes- Ro- 
cheuses, et  son  courant  prend  alors  une  rapidité  de  six  nœuds  là 
l'heure.  A  Valé,  douze  milles  au-dessus  de  llopetown,  les  rapides 
commencent,  et  de  ce  point  jus([u'à  sa  jonction  avec  Thonipson's- 
River,  allUient  de  la  rive  gauche,  le  Frazer  présente  un  aspect 
magnifique,  mais  plus  goûté  de  l'artiste  f[ue  du  navigateur.  Son 
bassin,  semé  de  rochers,  s'élargit,  puis  tout  à  coup  il  se  resserre 
entre  deux  montagnes;  le  fleuve,  démesurément  gonflé,  écume,  et, 
impatient  de  ses  limites,  s'élance,  cemme  pour  les  suiniontcr,  le 
long  de  ses  murailles  rocheuse^.  Pour  éviter  cet  impraticable  pas- 
sage, on  a  ouvert  un  chemin  par  la  rivière  et  les  lacs  llarrisson  et 
Lilooette,  qui  se  jettent  dans  le  Frazer,  à  sa  rive  droite,  au-dessous 
de  llopetown.  Ce  chemin,  long  de  cent  huit  milles,  conduit  le  voya- 


I,ES    niCC.IONS    SEl'TKNTniOXALES    DE    I.'oR. 


955 


goiir,  par  une  succossion  (\o  potilcs  rivii'ics,  de  lacs  ot  de  canaux, 
au-dossus  du  coiiiiiient  du  TlioMipson  nvec  I(!  Fra/er.  Il  y  a  luie  fa- 
c,on  fort  curieuse  de  pénétrer  au  cœur  de  la  Colondjic»  anglaise  :  un 
stctnncr  conduit  h  voyageur  par  la  rivière  (lolonibia  ji'sfpi'a  i\  Cas- 
cades, à  la  hauteur  du  /|8"  degré;  puis  de  là,  par  les  vallées  des 
rivières  Okanagan  et  Siiuil-Kaineen,  il  rejoint  celle  du  Tliotupson. 
La  facilité  des  conuniniications  |)ar  eau  est  une  des  grandes  faveurs 
que  la  nature  ait  accordées  à  la  Colombie.  Les  principaux  allUiens  du 
Frazer,  outre  h;  Thompson  et  hî  liarrissot),  sont,  sur  la  rive  gauche, 
l'Axe  et  le  (Jiiesnel;  le  Salmon  et  h;  Chilcoiin  se  jettent  à  la  rive 
droite.  Fresque  tout  ce  vaste  bassiti  est  aurifère. 

C'est  seulement  en  IS5S  qu'a  commencé  l'exploitation  des  mines 
d'or  de  la  (lolombie;  ^.-pendant  déjà  il  était  arrivé  à  plusieurs  re- 
prises que  des  lndi(!ns  lisstint  (|uel([ues  tniuvailh^s  importantes.  L'or 
est  peu  considérable  à  l'endjoucliui'e  des  l'ivières  :  on  en  trouve 
davantage  à  mesure  qu'on  les  remonte;  d'ordinaire  on  le  rencontre 
en  petites  parcelles;  dans  certains  endroits,  I  n'est  pas  assez  abon- 
dant poiu-  payer  la  peine  du  mineur;  il  eu  ;.  été  ainsi  à  (^olville.  Au 
voisinage  de  Fort-Thonq)son  et  des  lacs  Kamioops  et  Shoushwap, 
siu"  le  cours  moyen  de  la  rivière  Thompson,  les  profits  (uit  comnunicé 
à  être  plus  considérables;  puis  Yalc  et  iîridge-River  sont  devenus 
les  |)rincipaux  centres  d'attraction;  enfin  les  chercheurs  ont  i-emonté 
le  Fra/er  jusfju'aux  forts  Alexandria  et  (ieorge,  et  ils  ont  découvert 
que  c'était  dans  les  échancrurcs  des  montagnes  d'où  sort  Quesnel- 
River  que  l'or  se  présentait  le  plus  fréqiu-nt,  le  plus  massif,  et  f[ue 
là  si;  rencontreraient  les  meilleurs  profits.  Kn  effet  quelques  mineurs 
réalisèrent  tout  d'a!)oi'd  de  beaux  bénéfices,  et  l'on  en  cita  plusieurs 
qui,  dans  la  saison,  amassèrent  li  ou  500  livres  d'or. 

La  nouvelle  de  la  découverte  de  cette  i-égion  de  l'or  ne  fut  pas 
longU(!  à  se  répandre;  la  Californie  l'apprit  la  |)i'emière,  et  aussitôt 
un  Ilot  de  triuite-cinq  mille  mineurs  déborda  de  San-Francisco  sur 
Victoria  de  Vancouver.  Cette  invasion  de  tous  les  déçus  et  de  tous 
les  vagabonds  de  la  (^ialifornie  pouvait  changer  radicalement  les 
destinées  de;  la  région  du  Frazer  et  lui  créer  des  conditions  toutes 
dilférentes  de  la  vie  paisible  et  réglée  dont  elle  jouit;  mais  la  foule 
mal  prép.u.  o  (|ui  se  jetait  sur  elle  n'y  trouva  pas  de  ressources  :  à 
Victoria,  les  moyens  d'existence  étaient  insullisans;  le  continent  pré- 
sentait de  vastes  espaces  déserts,  à  peine  des  routes  et  pas  de  chariots 
pour  mener  aux  mines;  cette  foule  repartit  comme  elle  était  venue. 
La  presse  locale  déplora  cet  abandon  ;  elle  regrettait  la  population 
qui  eût  été  ainsi  tout  d'im  coup  répandue  sur  la  colonie,  ainsi  que 
l'expérience  des  mineurs  calil'orniens,  sans  comprendre  que  cette 
multitude,  dénuée  de  ressources  immédiates,  apportait  le  désordre, 
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et  que  si  elle  (!Ùl  (exploité  les  luiiies  de  la  Colombie,  c'eût  été  au 
prolil  (les  marchands  ei  des  armateui's  de  San-rraiicisco.  IIiîikIiic  à 
la  solitude,  peupli'(;  scsulement  (l(!s  f^ens  sériiiux  (pii  m;  piéleiulaient 
réussir  cpi'à  l'aide  d'un  tr;'.\all  persévérant,  la  coloni(!  établit  d;ins 
ses  mines  l'ordre  et  la  régularité  par  des  prescriptions  datées  de 
septembre  lS5i). 

Les  mines  sè(;lies,  dt\i/  dif/ffiiis ,  l'ui'cînt  partagées  en  lots  apprlés 
ùrix/i  dif/i/iiis,  d'une  superlicie  de  cent  pieds  carrés,  ou  IbrmauL  des 
bandes  de  vingt-cin(|  |):els,  le  long  des  l'ocliers,  sur  les  bords  des 
rivières.  Chaque  mineur  dut  recevoir  un  et  dans  certains  cas  diuix 
de  ces  lots,  à  cliarge  d'y  entr(!tenir  le  chcunin  public  (!t  les  conduitiîs 
d'eau  suivant  la  direction  in(rK[U!''e  par  l(;s  conunissaires  des  iniu;'s. 
L'eau  est  aux  min^'s  une;  des  giandes  causes  de  (|uer(,'IIes  et  de  récla- 
mations; ellt!  est  indispensable  au  travail,  et  les  mineurs  sont  sans 
cesse  disjxjsés  à  repi'ocher  à  hîurs  voisins  cpi'ils  l'absorbenl  (>t  l'é- 
puisent.  C'était  donc  une  mes;.re  d'ordre  importante  (piiî  d'en  assu- 
ivr  la  (lislri!)uLion.  En  arrivant  aux  mines,  chaque  travailleur  (!st 
tenu  de  prendre  une  licence.  On  s'accorde  à  reconnaître  que  les  mi- 
neurs dans  la  Colombie  nnglaise  valent  mieux  (pie  ceux  des  autres 
régions  aurifères.  Ils  sont  en  général  sobres  et  intelligens;  il  n'y 
a  point  parmi  eux  d'exem|)le  des  rixes  terribles  (jui  ont  (piel([ue- 
fois  ensanglanté  les  placcrs  du  Sacramento  et  ceux  de  l'Austra- 
lie. Ln  assL'z  grand  nombre  de  vagabonds  et  de  vauriens  s'étaient 
jetés  d'aboi'd  à  leur  suite  sur  le  Frazer;  mais  ils  ont  été  re!)u!és 
par  les  fatigues  et  écartés  par  la  sévérité  des  autorités  anglaises. 
L'ordre  et  une  certaine  régularité  ont  été  ainsi  établis;  cependant 
l'existence  du  mineur  est  péni!)le  à  cause  des  vastes  espaces  déseï  ts 
(pi'il  doit  franchir,  des  provisions  et  des  instruniens  qu'il  lui  faut 
porter  au  loin.  Les  prolits  ne  sont  pas  considérables;  en  voici  la  me- 
sure moyenne:  en  1858,  l'extiaction  de  l'or  des  diverses  mines  de 
la  Colombie  anglaise  a  produit  l,/i9/i,211  livres  sterling,  en  1859 
pWis  de  "2  millions,  ce  qui,  d'après  le  nombre  des  mineurs,  établi  par 
la  liste  di!S  licences,  donne  un  peu  plus  de  100  livn.'s  pour  chacun; 
or  les  fiais  d'existence  peuvent  être  évalués  à  environ  00  livres. 

Il  en  est  donc  de  la  Colomi)ie  comme  des  autres  régions  aurifères, 
à  (piel([ues  exceptions  près  que  le  hasard  l'amène  de  loin  en  loin,  et 
comme  pour  exciter  la  passion  des  chercheurs,  Tiixistence  des  mi- 
neurs y  est  ingrate,  et  leurs  gains  n'apportent  pas  une  compensa- 
tion sudisanle  à  leurs  pri\  allons  et  à  leurs  fatigues.  Aussi  l'avenir  de 
cette  contrée  n'est-il  pas  c'ans  l'exploitation  de  l'or,  mais  pluttit  dans 
le  sage  développement  des  autres  richesses  plus  durables  dont  la 
nature  l'a  dotée.  Nous  avons  vu  qu'elle  doit  devenir,  grâce  à  ses 
ports,  rentrep(jt  d'une  partie  du  commerce  du  Pacifique,  et  que  ses 
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immenses  foi'f'ts  poiivciil  roiiinii'  un  loii^;  aliiiinntiï  un  comnieirr  de 
bois  (•oiisidrrabic.  |)(!  plus,  clic  possrdt'  des  niiiics  de  cliai'hoi;  do 
Umtc,  NancouvLM'  uV-xploite  pas  l'or  de  ses  loclicis  et  de  ses  cours 
d't'au,  parce  (pi'il  y  est  trop  claii-si'iii!'  poui'  payer  les  Irais  de  \\'\- 
tractioii;  mais  celte  îl(!  a  dans  la  liouilli'  une  anlr'e  source  de  piolils 
(pii,  sur  les  bords  du  l*acirKpi(\  n'est  }j;uère  moins  précieuse.  l,a 
consommation  (pii  s'en  l'ail  sur  le  (irand- Océan  atteint  le  chillie 
énorme  de  200. 000  tonn-s  par  an.  San-Krancisco  seid  en  a  importé 
en  1804)  70,000  tonnes  et  70,000  en  1800.  Soixanle-dix  st( amers 
environ  sont  annuellement  employés  à  porter  au  ruilmni  de  Pa- 
nama un  cliarf^ement  (pii  s'rléve  à  en\iron  100,000  tonnes.  Les 
côtes  du  Pacifique  ne  foui'uissent  ;2;u('re  pliisd(!  10  potu'  100(leceLl(,' 
énorme  consommation,  et  c'est  le  CJiili  [)res(pie  seul  (pii  apporte  ce 
continrent.  La  cpiestion  de  la  houille  est  ime  de  celles  ((ui  ont  le  plus 
d'importance  siu'  tout  le  littoral;  souvent  les  feuilles  calilorniennes 
céléhvnt  des  découvertes  de  gîtes  lioiiilleis  à  Mai'y'sviile,  Stockton, 
sur  le  Sacramento  et  le  San-Joaipiin.  IVien  de  sérieux  ce|)en(lanl  ne 
s'est  encoi'O  pro  luit  à  cet  é<>ard,  e^il  n'existe  au  nord  du  Pacifique 
d'exploitation  vraiment  injportantc  qu'à  la  baie  de  l)eirm|:;liam,  dans 
la  partie  septentrionale  de  la  (loloujbie  américaine.  Or  des  i^iscmens 
de  bouille  considérables  ont  été  récennneni  découverts  dans  toute 
la  région  inlerieui'e  diî  l'ib;  Vancouver,  de  Nitinat  à  Nanaïmo ,  sur 
les  deux  côtes.  L'exploitation  en  est  l'aclle,  et  déjà  elle  alimente  les 
steamers  de  la  colonie  et  ceux  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Iliid- 
son.  Ce  charbon  est,  à  ce  f[u'il  parait,  sous  le  rapport  de  la  tpialité. 
assez  S(!mbla!)le  à  celui  (pie  l'on  extrait  des  mines  de  l'Angleterre'.  La 
compagnie  de;  la  baie  a  installé  des  machines,  des  travailleuis  à  Na- 
naïmo,  qui  est  ainsi  devemi  siibitemont  un  centre  actif  d'industrie. 
Un  assez  grand  nombre  d'Indiens  y  sont  emi)loyés.  Dans  le  nord  de 
l'ile,  la  houille  a  été  signalée  aussi  à  koskeemo,  près  de  lîearers 
harhoiir,  le  port  des  Castors.  Sui-  le  continent,  on  en  a  reconnu 
plusieurs  lits  dans  le  delta  du  Krazer,  mais  situés  d'une  façon  dé- 
favorable i)()ur  l'exploitation:  il  en  existe  aussi  à  l'entive  du  canal 
Buirard,  un  peu  au-dessus  du  lleuve,  et  enlin  aux  dernières  limites 
sej)t(!ntrionales  de  la  colonie,  à  Port-lvssington,  vers  le  b!i"  degré  de 
latitude,  en  face  de  l'archipel  de  la  Heine-Chailotte.  L'exportation 
du  charbon  tie  Vancouver  a  comm.'ncé  en  1858;  elle  s'est  élevée  à 
1,700  tonnes,  et  elle  a  été  de  "2,000  l'année  suivante. 

A  cette  richesse  minérale  de  Vancouver,  il  faut  ajouter  les  sources 
salées  de  cette  île;  elles  sont  nombreuses.  iNanaïmo  en  possède  une 
qui  donne  un  gallon  d'eau  par  minute  et  une  livi-e  de  sel  par  gal- 
lon. Ce  n'est  pas,  il  est  vrai,  la  ((uantité  fournie  par  les  .sources  de 
riitah,  qui  donnent  en  sel  le  tiers  de  leur  poids. 
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REVL'E  DES  DEUX  MONDES. 


Aujourd'hui  les  routes  (|ui  concluisout  ilo  l'Kurope  dans  lo  Paci- 
fiqu!',  ot  surtout  ;i  la  côte  iiord-()U(;st  du  l' Amériquo,  sont  loiij^uos 
et  diilicilcs.  Sept  [)riuci|)alos  sont  lial)itu('ll('mt'nt  suivies  :  la  pre- 
niii're  consiste  à  s'embarquer  à  Londres  ou  à  Liver|)ool  sur  un  bâti- 
ment f|ui  traverse  1' \tlanti(|U(!  et  double  le;  cap  llorn.  11  ne  faut,  |)our 
l'accomplir,  guère  moins  de  cinq  mois.  Vient  ensuite  le  passa-^e  par 
Panama;  un  sfraincr  conduit  le  voya}j;(Mn"  d(!  Ninv-Yoï'k  à  Vspinwall; 
ot!  sait  qu'un  chemin  de  l'er  livré  en  partie  à  la  circulation  en  IH.Ô2 
et  terminé  (Mi  IS5."),  avec  des  travaux  et  des  frais  considérabliîs,  tra- 
verse aujourd'hui  l'isthme  de  Panama  en  quehjnes  heures.  De  Pa- 
nama, im  trajet  de  quatorze  jours  mène  à  San-Francisco,  d'où  l'on 
peut  ;;a;^nei  les  points  pins  septentrioaanv  de  la  côte;  \os  strmncrs 
américains  accomplissi'iit  le  passa<;e  de  San-Francisco  à  fequimalt, 
à  Victoria  de  Vancouver,  en  quatre  ou  cinq  jours.  Une  troisième 
route  entre  les  deuv  Amériques  conduit  au  nord  de  celh;  d(!  Panama 
par  le  fleuve  San-.Iuan  et  le  lac  de  .\icara<;ua,  où  un  service  régu- 
lier et  assez  prompt  a  été  organisé  en  attendant  (pie  les  compagnies 
françaises  ou  américaines  coupent, l'isthme  à  cet  endroit,  comme  elles 
se  le  sont  proposé. 

Telles  sont  les  routes  maritimes.  Il  y  en  a  quatre  autres,  dites 
terrestres,  orcrlmid,  coupant  la  partie  septentrionale  du  continent 
américain  dans  sa  grande  largeur  :  d'abord  la  |)Ius  fréquentée  de 
toutes,  la  grande  voie  d(î  Saint-Louis  et  de  Mem|)his,  de  El-Paso  à 
San-Francisco.  Le  trajet  est  de  vingt-deux  jours,  très  régulier,  bien 
organisé,  avec  deux, départs  par  semaine,  durant  la  saison  des 
voyagiis.  Il  coûte  "20  livi'es,  plus  5  livres  pour  les  rep.as.  Des  stations 
militaires  ont  été  établies  tout  le  long  de  la  route;  chacune  d'elles 
a  une  garnison  de  vingt-cin((  honnnes.  La  seconde  route  est  celle  de 
Saii-Vntonio  à  San-Diego  [)ar  Fl-l'aso;  elle  est  desservie  par  uns 
malle  hebdomadaire.  La  troisième  route,  monotone  et  peu  fréquen- 
tée, consiste  en  un  s(M'vice  mensuel  par  le  Kansas  et  Stockton;  la 
dernière  va  à  San-Francisco  de  San-Joseph  et  de  Placerville  par  la 
cité  du  Lac-Salé.  C'est  la  route  qui  comnuinique  le  plus  directe- 
ment avec  rOrégon  et  le  territoire  de  Washington;  elle  est  hebdo- 
madaire, et  a  été  suivie  dans  ces  dernièies  années  par  un  grand 
nombre  d'émigrans  qui  se  dirigeaient  sur  la  Californie.  A  ces  quatre 
grandes  voies,  qui  mettent  le  .Mississipi  en  communication  avec  la 
cùt(!  occidentale,  le  gouvernement  des  l.'tats-Lnis  accorde  des  sub- 
sides ammels  :  à  la  première  (500, OUO  livres,  à  la  seconde  200,000, 
à  la  troisième  80,00i),  à  la  dernière  320,000. 

A  ces  voies  l'Angleterre  a  l'intention  d'en  ajouter  une  nouvelle 
pour  relier  ses  colonies  américaines  de  l'Atlantique  à  celles  du  Pa- 
cifique. Les  brigades  de  la  compagnie  de  la  baie  d'IIudson  suivent 
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un  y)assago  qui  leur  est  particiilior  par  Ins  IVivii-rc-Roiigo  ot  Sascat- 
clicwan,  ot  IVanchissiiiit  en  une  passo  dite  lîol-dc-INiiicli  {P/iiirh- 
bnnl-Pnss)  les  MDiita^iic.s-nochciisi's;  niais  ccUc  voie,  praiicihh; 
poiM-  (le  hardis  li-appcurs,  raiiiilicrs  avec'  les  l'ortMs  et  les  df'scrts  do 
ces  rodions,  ik;  sauraiont  convenir  à  do  siniplos  voyafiçcMrs  ciiai'f^os 
do  hapaî^os.  On  vn  propose  donc  inio  noiivoilo,  |)liis  inoridioiialo, 
côtoyant  les  ,<j;rands  lacs  du  (lanada  ot  proscpio  inilioro  dossorvio  par 
la  vapeur.  Il  existe  tni  clioinin  de  fer  anj^lais  rpii  de  Montréal  re- 
nionto  It!  Saint-Laurent,  longe  lo  lac  Ontario  en  passant  par  Toronto, 
et  aboutit  à  la  pointe  niéridioiialo  du  lac  lluron.  De  là,  un  aiilre 
clieinin  de  fer,  appartenant  aii\  Ktals-Tnis,  se  diriijjo  vers  le  lac 
Micliigan,  passe  à  (Chicago,  ot  arrive  à  Lacrosse  sur  le  Mississipi.  Il 
s'agit  d'établir  la  nouvelle  ronto  sur  cotti;  ligne,  do  la  faire  ensnlto 
reniontoi'  vers  la  Uivièro-nougo.  qni  peut  porter  do  petits  s/ctnnirs 
jusqu'à  Assiniboia,  au  midi  du  lac  Winnipeg.  De  là,  par  une  série 
de  lacs  ot  de  rivières,  on  parvi(Mit  sur  une  branche  niéi'idionali'  du 
Sascalchewan ,  et  l'on  franchit  dans  les  .Montagnes- noclieusos  la 
passe  Vermillon.  11  ne  reste  |)lus  ensuite  <pi'à  établir  une  roule  à 
wagons,  longue  de  hOO  milles,  dans  la  direction  do  llopotown,  tèlc 
do  la  navigation  du  Frazer.  Pour  accomplir  ce  chemin,  rpii,  vu  y  joi- 
gnant les  trajets  do  Portland  à  Alontreal  et  de  llopotown  à  Vicloiia, 
c'est-à-dire  doux  ports,  l'un  sur  l'Atlantique,  l'autre  sur  lo  Paci- 
fique, n'ombrasse  |)as  moins  de  3,178  milles,  H  ne  faudrait,  suivant 
l'estimation  d'un  dos  auteurs  du  système,  qu'une  durée  de  vingt- 
cinq  jours. 

Le  gouvernement  anglais  se  déterminora-t-il  à  subventionner 
cette  grande  entreprise?  Verra-t-on  la  vapeur  étonner  les  Indiens 
jusque  dans  leurs  derniers  campemens,  et  porter  d<>s  populations 
européennes  dans  ces  régions  si  longtemps  inabordables  à  l'homine 
blanc?  Si  ce  projet  se  réalise,  ce  sera  surtout  au  pi'ofit  do  la  Colom- 
bie et  de  la  côte  nord-est  du  Pacifique.  La  colonie,  que  nous  avons 
vue  naissante  et  chétive  encore,  aura  peut-être  ses  jours  do  gran- 
deur et  de  i)rospérité;  mais  ce  ne  sera  pas  non  ])lus  sans  (h'  grands 
avantages  pour  l'Angleterre.  Il  y  a  quelques  années,  dans  les  pre- 
miers temps  do  la  découverte  de  l'or,  la  foule  qui  se  pressait  dans 
les  port-s  de  la  (irande- Bretagne,  demandant  aux  régions  loin- 
taines les  ressources  de  son  existonco,  suivit  un  double  courant. 
Des  émigrans,  les  uns  se  tournèrent  vers  les  régions  de  l'or:  le  sol 
privilégié  du  "Victoria  et  les  bords  aurifères  du  Sacramento  les 
attirèrent  par  milliers.  On  sait  quelles  dures  épreuves  les  y  atten- 
daient :  pour  quelques  favorisés  du  sort,  combien  ont  misérablement 
péri,  ou  sont  revenus  épuisés  et  pauvres  comme  ils  étaient  jxu'tis! 
D'autres,   mieux  avisés,  ou  instruits  par  l'expérience,  s'en  allé- 
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HMit  (l;ins  A(l(''l;iï(l(i  et  d.iiis  la  \niiv('lIo-Z(''lati(lo  (Irmandcr  h  un  soi 
f('cr)ii(|  et,  bien  arrosô  Ips  rcssoiirrcs  plus  (liiral)l('s  et  |)liis  sûres 
qu'il  arconle  au  travail  |)ers»W(^raiit  et  r(\u;iilier  de  rii<;rirulteur. 
Ainsi  s'est  tbrujée  une  classo  de  rolons  munis  d'un  (•,a|)ital  (|ui  s'é- 
lève; fiiielquelois  à  50  ou  (V).0()0  francs:  ils  bâtissent  des  ternies, 
entretiennent  de  nombreux  troupeaux,  introduisent  dans  les  pays 
l'erliles  où  ils  si»  sont  lix''s  toutes  les  améliorations  de  la  cidtiu'e. 

La  Coloml)ie  iM  Vancouver,  bien  que  la  pn'tnière  de  res  colonies 
poss('d(î  aussi  dos  mines  d'or,  s'ouvrent  à  cette;  classe;  particulière 
de;  sa.!;('s  cole)ns  qui,  mie'ux  que  les  e;xploitein's  de;  mities  e't  levs  spé- 
culate'urs  di;  terrains,  paraisse'iit  apj)elés  à  l'aire;  la  Ibrce;  et  la  pie)s- 
périté  ele  la  colejiiisatioii  auf^laise,  et  c'est  dans  cette  voie  surtout 
epie;  I' Vn;^leterre;  eloit  pousser  ses  émijj;rans.  Les  contrées  tropicale's 
semble'nt  me)ins  lui  e'.onve'nir  que  le's  réLi;ie)ns  plus  sévères  (pii  s'éte'u- 
ele;nt,  co:nm  ■  le;  (Lmaela  et  la  tlejjoinbie',  ve'rs  le-  ne)r(l.  La  race;  an;^le)- 
saxonne  a  éprenivé  com!)ie;n  les  ré;;ions  du  tre)pi(pie;  étaie'tit,  même 
pour  elle,  pleine^sde  péril;  vers  le  norel  au  ce)ntraire,  elle  tre)uvo  une 
source  abe)nel:inte  et  irréproe'liable  de  rie-|iesses  dans  la  culture  du 
iol,  élans  la  e-etnepiète  de  pays  lon<i;te'm;)s  incultes  et  sauvai^e-s.  La 
*ie  y  est  pins  calme,  suis  y  man([uer  el'intérèt  et  de  charme.  Dans 
ces  réglons,  la  natin-e;  se  plaît  aussi  à  eléployer  sa  magnidcence  :  ces 
vastes  t'e)rèts  de  chênes  et  el'éraliles,  ce's  se)mbres  couronnes  de  sa- 
pins, avec  le'urs  ve'reliu'e's  au  ton  Ibticé  et  mi  peu  triste,  ont  leur 
cliarme;  et  leur  graneleur.  La  terre,  plus  rebelle,  rappelle  ii  l'homme 
l(;s  elevoirs  sérieux  de  l'existence;  mais,  si  elle  lui  rend  |)lus  lude 
l'accomplissement  de  sa  tâche,  elle  entretient  sa  vigueur.  Là  il  ne 
s'est  pas  avili  en  substituant  à  son  travail  celui  de  l'esclave.  Au 
souille  âpre  et  vivifiant  des  montagnes  et  de  la  nier,  il  ne  s'endort 
pas  dans  rinelolence  où  souvent  les  hommes  de^s  tre>piques  énervent 
leurs  facultés,  et  si  la  nature  est  moins  facile,  moins  spontanée,  si 
elle  exige  plus  d'ed'eirts,  en  revanche  elle  trouve  devant  elle  des 
adversaires  plus  robustes  et  mieux  préparés. 

Alfued  Jacobs. 
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